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JOURNÉE DE LA 

FEMME
En tant que Peaceful Actions Platform, nous appelons tous les Etats 
et les parties prenantes concernées dans le monde à prendre des 
mesures urgentes dans le combat mené la violence basée sur le 
sexe contre les femmes et plus particulièrement sur les violences 
domestiques. L’élimination de la discrimination et de la violence 
basée sur le sexe ne peut qu’être accomplie si les décideurs accept-
ent et intègrent ce problème dans leur agenda urgemment. Alors 
que la violence faite contre les femmes s’est dramatiquement inten-
sifiée avec la pandémie COVID- 19, il est impératif que son atténua-
tion aille de pair avec la lutte contre la maladie.



Faits d’être 
une femme

L’année dernière, les femmes et les filles ont été af-

fectées de manière disproportionnée par les inégalités 

et la pandémie n’a fait que renforcer ces écarts préex-

istants et a exacerbé la discrimination et la violence 

basée sur le sexe.

En Turquie, le problème a atteint des niveaux sans 

précédent ces dernières années, alors que les femmes 

étaient mises en évidence comme porteur de symbol-

es mais elles n’ont pas été protégées par les autorités.

C’est la dure réalité du pays où les violences contre les 

femmes bénéficient d’une large impunité.

Ainsi, seul en 2020, 300 femmes ont été tuées par 

des hommes en Turquie et 171 autres femmes sont 

décédées dans des circonstances suspectes. Alors 

que 22 femmes ont été tuées pour des raisons 

économiques, 96 autres ont été assassinées pour avoir 

pris des décisions concernant leur propre vie comme: 

divorcer, refuser de se marier ou refuser une relation.

300 femmes ont été 
tuées par des 
hommes en 2020.



01. La Violence

03. Femmes qui travaillent

05. Aider

02. Le Mariage D’enfants

04. Éducation

06. Traite des êtres humains

4 femmes sur 10 sont exposées à 
des violences physiques ou sex-
uelles au cours de leur vie

11 % des femmes en Turquie sont 
empêchées de travailler par leur 
famille

Moins de 10 % des femmes ex-
posées à la violence sollicitent une 
aide institutionnelle

15 % des femmes sont forcées à se 
marier avant d’atteindre l’âge de 18 
ans. 48 % des filles qui sont forcées à 
se marier avant l’âge de 18 ans sont 
exposées à des violences physiques

Au Sud-Est de la Turquie, environ 
un tiers des filles sont empêchées 
d’aller à l’école par leurs familles 

90 % des victimes de la traite 
d’êtres humains sont des femmes

Être une femme en 
Turquie - en chiffres:



Arrêter 
la violence

Briser 
Le Silence

La violence et la violation générales des 

droits des femmes relèvent des poli-

tiques du gouvernement existant car 

ce dernier a tendance à confiner les 

femmes dans le domaine privé et à as-

surer l’impunité des auteurs de violence 

contre les femmes. Sur la question du 

genre, le gouvernement de l’AKP et son 

leader incontesté, le président Erdoğan, ont agi de manière extrêmement incohérente. Alors 

que ce sont eux qui ont accueilli la Convention d’Istanbul sur la prévention et la lutte contre 

la violence à l’égard des femmes et la violence domestique à leur époque réformiste, ce sont 

actuellement eux qui la sapent et mènent des campagnes contre elle.

Conformément à son conservatisme oppressif, le gouvernement AKP suit des politiques re-

strictives sur les droits des femmes et discute actuellement d’un éventuel retrait de la Con-

vention d’Istanbul qu’il a accueillie et est devenu le premier signataire. Il est bouleversant de 

voir l’enthousiasme du gouvernement à faire passer des éléments misogynes à l’ordre du 

jour politique. Cela va au-delà de dire que le retrait de la Turquie de la Convention aura des 

conséquences désastreuses pour des millions de femmes et de filles ainsi que pour les organ-

isations qui apportent un soutien vital aux survivantes d’agressions sexuelles et de violence 

domestique.



Violation des droits 
des femmes

Parallèlement à sa tendance générale de restriction à l’égard des femmes, le gouvernement de l’AKP 

a ciblé un groupe spécifique de femmes ces dernières années. Comme le président Erdoğan a visé le 

Mouvement Gülen pour sa résistance à rendre hommage à son pouvoir personnel et autocratique, 

les femmes affiliées au Mouvement ont énormément souffert. Alors que ces femmes doivent être 

applaudies pour leurs contributions aux activités de consolidation de la paix, d’éducation et d’assis-

tance sociale du Mouvement par des moyens parfaitement légitimes, le régime Erdoğan en a incriminé 

des milliers avec une imagination débordante et s’est mis à les anéantir en tant qu’entité sociale. Il y 

a 16035 femmes politiquement persécutées, accusées de «terrorisme», simplement parce qu’elles ne 

sont pas d’accord avec le Gouvernement Turc.

Si certaines de ces femmes ont été incarcérées dans des conditions qui visent à porter atteinte à la 

dignité humaine, nombre d’entre elles ont été forcées d’accoucher en prison et d’y élever leurs enfants. 

Dans le même ordre d’idées, de nombreuses femmes ont été arrêtées alors qu’elles se rendaient à 

l’hôpital pour accoucher, puis emmenées avec leurs nouveau-nés. Ces femmes - comme de nombreus-

es autres prisonnières également - ont ensuite été fouillées à nu par des policiers, ont été victimes 

de violences physiques et psychologiques et ont été menacées de viol. Les effets destructeurs de ces 

traitements inhumains resteront chez la plupart de ces femmes toute leur vie.

Quant à celles qui n’ont pas été arrêtées, elles craignent une arrestation arbitraire dans la prison 

ouverte dans laquelle le pays s’est transformé. 23 194 femmes hautement instruites ont été chassées 

de leur emploi et stigmatisées par l’accusation ridicule de terrorisme. Ces femmes ont été arrachées à 

leur indépendance économique et environ 140 d’entre elles ont perdu la vie car elles ne pouvaient pas 

supporter cette oppression systématique du Gouvernement Turc.

Nous condamnons ouvertement et explicitement le gouvernement autocratique et corrompu du prési-

dent Erdogan pour de telles atrocités qu’il s’engage à rester au pouvoir. Nous condamnons ceux qui ont 

approuvé les actes barbares contre les femmes au sein et au-delà du Mouvement Gülen avec une sorte 

de « banalité du mal ».

Nous brisons le silence pour nous protéger les uns les autres et avoir une vie digne !
Nous ne serons pas subordonnés à l’oppression et ne prendrons pas la violence contre les 

femmes comme notre destin. Pour le bien des générations actuelles et futures, nous ne 
lâcherons pas. Nous brisons le silence.

#SessizliğeSonVer #BreakTheSilence


